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M JOURNÉE 
.. *# •*▼«• de Vinc«nnes a été trèa 
brillant«. 

'   La roi paraissait enthousiasma at la 
fou le considérable na l'était paa moisi. 

Da« toasts ont «la pronoaoaa an dé- 
jeuner militaire. 

I Alpaonee XIII quitta H France 
«ne la nuit da dimanche à lundi, 
allant an Angleterre par Cherbourg. 

La» fètaa terminée», la Chambre 
reprendra lundi la triste diiouasion 
de la séparation. 

a x 

La police continu» sont enqutte sur 
le complot anarchist«. 

[   Ferras n'en paa »core trouTé. 

La rajat par la Maroc das proposi- 
tions françat.ea aat à la f« is dure pour 
la France et oflemante j.our l'Angle- 
terre, dont la mission va arriver. 

On supposa qua la Sultan, sachant 
,a> y   '*   r,OBi°n   internationale 

qu'il demande eat impossible, se pro- 
posa surtout da gagner du temps. 

I   _     . X 
. 7f^, P»"»«* d«   prévoir  pour la 
14 Juillet l'amnistia ddnt le principe 
•it a peu près nnanim<>m*ni admit. 
I. x 

Un Tiolent tremolamaat d« terra 
■Tient de se faire sentir auj J soon. Las 
Tictimea seraient nombreuses 

l'^SffÊm- — °* "»■>»• que 1» *%*>,' 
mslM le desastre de sa ne.ite, »eut eoa- 
tiouer 1s genre à outrance. 

af. Booserelt a offert h la Russie sas 
bons «aléa« en faveur de II i paix 

Le mikado permet à l'ani irai If «bogateff 
d'aller porter lui-meaae nu Tsar le rap- 
port de la bstaille imia 

On «raine à 10000 hommes la chiffre 
das pertos russes. 

Les hôpitaux s> sririmes du Xspon sont 
encombre« La nr.er rejette chiinue Jour de 
nombreuse« «pares de la bataille du 
37 mal. 

Im Japonais attribuent 1« d«ssstre des 
Russes à leur incapacité et à leur ti» dé- 
fectueux. 

■TmANOBK. - pn prend nombrV 
d-artresiss de sympathie continuent à être 
adressées à Menegne et à n Prsnce de 1» 
PJ«d« psrsonmagas priât*; ers at d« ptr- 

— L» mouvement gréviste agraire sem- 
ble s'«U»dre •■ Ror.si« a* on craint des 
troubles à Salnt-Petuneojarg. 

— Les représentant» des puissance« con- 
ttauant t arriver i Be rUa poux 1« marlag« 
In kroapriaz. La mis sioa rraaosiee a raçu 
sa accueil dee pl-j» eorract« et même 
sordlal. 

— One bombe «o'iatae à Barcelona vaa- 
iredi soir a causa de graves digits 

ROME 
ow,iiiss. 

Le Pape a reçu le earoVtal Laeot et las 
tvequea de Liège et de VlgO 

Il a reçu aussi le groupo des pèlerins 
français qui lui ont été présentés par M. le 
vicaire général Odelin et M. l't bbé Peupor- 
Mer. 

Le cardinal Mathieu a (kit la Präsentation 
?t lu un« adresse à Pie X i  l\Tcea»ion de 
anniveraaire de sa naissance. 
La Pap« a fait une réponse aimable état 

pats« daat les rangs. 

I        La Csagris  aaeaaaalatisaaa 
La séance du Congres a eu présidée par 

Mgr Hrrlen. 
On a entendu une série de rapports iuteres- 

lants. Signalons, de M. Bouqucrel. le rapport 
général sur les travaux communiqués aux séc- 
hons ; de M. l'abbé Lsmersnd, un rapport très 
»ratique sur les œuvres eucharistiques A G un- 
irai : Congres diocésains, locaux, pèlerinages 
tuebaristiques: des rapports belges très fi no- 
tants sur les résultats du Congres da Namu r et 
kur vingt-cinq ans d'action eucharistique i 
Bruxelles; du P. Gouct, un rapport sur la 
tresse eucharistique. 

Pie X a adresse une chaude-réponse très-ap- 
tlaudi« au Congrès. 

Au Congrès, une allusion au jeune-rai d'Es- 
pagne s été l'occasion d'une enthousiaste ova- 
tion. 

29' PÈLERINAGE DE PENITENCE 
CanTa, 1» j uin, S h. soir, 

«eus nous «mûarouons joyeux pour Modes. 
Les santés sont sonnas. 

LE 8AINT-8IÊQE A L'ATTENT AT 

L Ossercatore Romano annonce qti« le 
cardinal Merry del Val s'est rendu auprès 
le l'ambassadeur d'Espagne auprès du S^aint- 
&iège afin de lui exprimer su nom du Saint- 
Père s«« regrets au sujet de l'attentat contre 
le roi et lui présenter tes fcücilttiaui peur , 
«1 danger évité. ' 

Dieu 
protège 

le ï^oiî«. 
La « Croix », qui ne connaît pas oVobs- 

tarte quand il s'agit d'informations, a 
pu se procurer, pendant un court ins- 
tant, quelques pages du cahier sur lequel 
le jeune roi Alphonse XIII écrit, chaque 
soir, ses impressions, et elle est heu- 
reuse de les communiquer aussitôt A ses 
lecteurs. 

Mardi soir. — Suis arrivé «pris voyage 
superbe, mais avec une chaleur épouvan- 
table, surtout dans la Beaucc... 

La France est un merveilleux pays!.. 
De mon wagon, j'ai aperçu des chateaux 

de rêve au bord de la Loire, des océans de 
blés, des plaines immenses où l'on doit 
pouvoir fsire du too à l'heure!.. 

M. Loubet.. ?Quel brave préndent!.. un 
bon papal- m'a embrasaéi'ur les deux joues 
avec eitnsion.. Tous les ministres étaient 
à la gare... celui de la Guerre, en redingote 
ro.re.-. La descente des Champs-Elysées est 
absolument féerique.. J'ai pensé tout 1 
coup que Nicolas II l'avait descendue aussi, 
il y a quelques années, comme moi, aujour- 
d'hui... au milieu d'acclamations enthou- 
siastes et de fanfares guerrières... 

C'est curieux comme j'aides idées gaies!.. 
Et pourtant il a fait un soleil !... 

Mercredi. —Le temps a failli se gâter !.. 
C'eût été dommage, car la République fait 
royalement lea choses. On a même mis un 
superbe prie-Dieu dans ma chambre.. 

Vules Invalides et letombeau deNapoléon. 
Impassible de rêver une nias belle sépul- 
ture poux une si grande gloire!.. Il dort 11 
son dsriier sommeil, le géant, a l'o'i.b.-e 
des drapeaux gardés par lés vicui braves, 
sous un dôme d'or patiné par la caresse 
des siècles, au milieu de ce peuple fran- 
çais qu'il a tant aimé h j'ai prié pour lui 
avec l'impression qu'il m'entendait, et que 
son ame impériale était un peu là... abritée 

Le Panthéon..? Couci-couça... comme 
on dit ici. Elle m'a fait une impression 
pénible, cette église volée, où tout parle de 
Dieu quand même... Les caveaux y sont 
d'une fraîcheur glaciale, et leurs habitants 
d'un mélangé!.. 

J'aime mieux autre chose!..Notre-Dame, 
par exemple!.. 

Là, j'ai eu la sensation d'être « chez 
nous »... Le bon cardinal da Paris m'a 
murmuré tout bas de paternelles choses .. 
et je l'ai soutenu 11 autel... Tout ce qu'elle 
a vu, la vieille cathédrale, avec les grands 
yeux de flammes de ses rosaces!.. Si ses 
pierres pouvaient parler... dire la vanité 
des grandeurs humaines!.. J'ai bien prié... 
je sens que j'en ai tant besoin!., que je 
suis très regardé ici, et que chacun de mes 
gestes parle... 

D'ailleurs, sur le parvis, on a crié .-«Vive 
le_ roi catholique! » Et cette exclamation 
m'a fait plaisir: j'ai pensé que ma mère et 
l'Espagne en seraient contentai 

M. Loubet a prié avec moi... il est par- 
fait !.. 

A l'Hôtel de Ville, rencontré le président, 
jadis condamné à mort chez nous: il m'a 
dit des chosesfortpacifiques... C'estluiqui, 
paraît-il, a écrit : « Le peuple ouvrira, ua 
lour, son chemin sanglant vers la liberté, 
au travers des poitrines royales ! » 

Etranges... ces Français.'.. 
Ai embrassé la Muse des Halles... très 

amusant!.. 
J'irai ce soir à l'Opéra. 
Ai étéphotographié 37110 fois!... Mais 

n'en si pas eu moins chaud pour cela I. 

—0— 
j heures du malin... Notre-Dame de 

Paris m'a gardé !.. 
Deux bombetau fulminate de mercure!., 

rien que cela pour le pauvre petit que je 
suis I.. Est-ce liehe, une bombe, jetée.dans 
La nuit, par un anonyme qui se sauve I.. 
Toute la Franc-Maçonnerie est là... 

Et ce geste est son geste historique. 
Cela ne l'empêchera pas de jouer la co- 

médie de la recherche de l'assassin t.. On 
dit qu'il est brun et porte une barbe ondu- 
lée... Il a un signe bien plus caractéris- 
tique... un triangle sur le ventre et trois 
points sur le front!.. 

Les malheureux I.. Que leur ai-je donc 
fait..? J'ai 19 ans et je n'ai pas vécu en- 
core !.. Je représente l'autorité..? Mais il 
en faudra toujours, une autorité!., et eux- 
mêmes ne subissent-ils pas le jougjde la 
plus effroyable!.. 

... Je sortais de l'Opéra... salle comble... 
ovations enthousiastes... griserie d'élê- 
gawces... de toilettes... de lumières... de 
ch.tntst.. Comme Dieu rappelle vite à la 
realité!.. Mail il est boni.. Ma [mère ne 
pleurera pas, cette fois du moins... Espé- 
rons qu'elle s eu ici-bas son compte de 
larmes t.. 

... Il est s heures du matin, je doit être 
debout i 6... Décidémentùla journée de 
8 heures n'est pat faite pour let rois!.... 

rien, ni contre le roi de Portugal ni contre 
Edouard VII... 

Et. au fond, sans savoir pourquoi, je 
soit convaincu qu'il a raison!  

Quel est donc le cerveau inconnu qui 
conduit en secret la lune internationale..? 

Mystère immense d'un siècle qui pré- 
tend n'en plus avoir!.. 

Suis-allé ce matin à la messe dans la 
chapelle des catéchismes de Sainte-CIo- 
tilde... Ce fut tris intime let très doux de 
remercier Dieu à cette même place où ma 
mire avait prié pour moi. M. le curé m'a 
rappelé son souvenir en termes délicats 
et celui de mon pète... Là aussi, j'étais 
« chez nous ». 

Puis, départ à Chalons par un soleil de 
feu et de flamme. Armé: superbe... ma- 
nœuvres pleines d'un entrain endiablé!.. 
On a démoli à coups de canon un village 
factice... Tout très intéressant, mais je suis 
ti fstigué!.. Pour un peu, j'aurais dormi 
sur ma selle... C'aurait été d'un proto- 
colaire!.. 

On m'a recinématographié!.. 
Aujourd'hui, pas d'attentat; matten reve- 

' nant au travers de Paris... en voyant quatre 
rangées de cuirassiers m enserrer étroite- 
ment et galoper botte à botte à la portièse, 
l'avais 1 âme tout endeuillée malgré, le» 
ovations et les Heurs... Un peu de hataT* ' 
peut brouiller tant d'amour!.. 

Vendredi.—Saint-Cyr... chez des cama- 
rades!.. Là, du moins, je n'ai pas eu à 
craindre d'être assassiné... Vu l'abbé La- 
nusse, un beau vieillard couvert de décora- 
tions... Reçu un superbe cheval Vautour. 

Puis à Versailles I 
Objets inanimés areç-nout donc une date 
Qui s'attache à notre Ame et la force d'aï- 

[merl... 

J'ai eu l'impression d'entrer dans < l'autre- 
fois »... Des âmes errent, éparses, en cet 
allées immenses, taillées comme jadis... Le 
passé y flotte partout sous ces allées om- 
breuses... passe de splendeur... passé de 
désolation infinie!... J'ai vu le buste de 
Marie-Antoinette brisé en mille morceaux 
par les sabres stupides des sans-culottes et 
des tricoteuses... Pauvre reine!... toujours 
la même lâcheté!.. Elle aussi avait passé 
sous la voûte d'acier à l'Hôtel de Ville!.. 

Je suis parti de Versailles avec de la tris- 
tesse plein l'âme... Qui sait si un jour ne 
viendra pas, où ma race, i jamais éteinte, ne 
dormira pas son sommeil dans un palais 
mort que visiteront les étrangers!.. 

On ne devrait pas mener les rois à Ver- 
sailles!.. 

Wmeoi matin... je par« pour Vlrweaff»». 
A ce soir... 

Dieu protège le roi ! 
(Pour copie conforme.) 

, • PIERRE L'ERMITE. 

En consetnanoe. vous veillerez tout d'abord 
t ce que les inventaires«treeolements annuels 
prévus par l'amsle R) «a deerat du W dé- 
cembre la» setts« dressée exeeument et con- 
serves avec les Are.- ds la Faki-teue. 

Tous n'tgaaret se«, Monstern- le curé, que le 
loin de dresser ata Jaasatalrae et récolements 
est réserva aux états rotvnbree «u bureau des 
marguilhere. savvatt le curé, lea présidant et 
asm «taire du bu:«** stlc tnâsorier. 

Lee objete d'art ret'-cnarcnl votre attention 
d'une manière uarU.ehJl<**. Les uns appar- 
tienneat a la l'abrita»,/*^:'»» «oient ou Bon 
classés, en vertu da fa agité m tsa/s 1S57: les 
antres appartiennent t al TUA de Paris ou à 
l'Etat. 

Vous voudrez bien vous assurer, avec 11. le 
président do tereaii. que les objets d'art, ap- 
partenant a [a Tille de Paris ou t l'xvUt. et 
OBUX qui aeat classés comme presented un 
intérêt artistique ou historique, soat tous en 
voira apssessioB et qirlls occupent le piaee qui 
leur «R Msign«« par les répertoires officiels 
de Villa de Paris ou du ministère des Beaux- 
Arts. 

Cette constatation faite, je ne verrais pas 
d'mconveaieat a ce que vous communiquiez i 
M. lo préfet le résultat de votre enquête pour 
ce gui concerne seulement ces deux catégories 
d objets d'art. 

Les réperteiree officiels sont à votre disposi- 
tion t l'arabevêcbé, au service de l'administra- 
uon temporelle dos paroisses, où l'on pourra 
les consulter sur place* 

Gazette 

« (ft? <§eum » d'action de grâces 

S. Era. I« cardinal Richard écrit à MU. 1*1 
curés : 

aaCUEVtCBt 
tu Paris, I« 8 Jala 1906. 

salua 

Monsieur 1« curé, 
Nou« «vont tous été profondément ému» 

d« l'odieux attentat dirigé contre S. M. la 
roi d'Espagne, que la France accueille avae 
S rende joie. Nous devons remercier Dieu 

avoir préservé Is vis du jeune roi «i d« 
M. le président de 1« Képubiiqu«. Un Te 
Deum d'actions d« grâces sera chanté de- 
main dimanche dans toutes les églises et 
chapelles du diocèse è la auite de la mess« 
solennelle ou su salut du Saint-Sacrement. 

C'est un devoir et un bonheur pour nous 
de donner ce témoignage de respectueuse 
at chrétienne sympathie à Sa Majesté catho- 
lique, qui a voulu prier avec nous dans 
notre antique métropol« de Notre-Dame. 

Veuillez «gréer. Monsieur I« curé, 1' 
race« de mon affectueux dévouement. 

7 FIIA^VC*.», cardioal HlrHÉSn, 
archevêque de Paris. 

h» roi assistera t la matas i la chapelle 
d« l'avenue Friedland, à il hturas. 

PIE X ET a'IJLST .TOT ClTflOItlQuE DB PUIS 

En répons« t l'adrasa« «s fidélité volée par 
acclamauoB« a savoy«« par laa solas do 
bureau d« 1 Association des «IndUat«, * àa 
eatie d« 1* fete d« dimanche, la aaïaatal 
aaerétalr* d'etat a bien voulu taira télégraposar 

L« Saint-Père béait las «tudiaaU da l*ÜBs> 
nttUé calboUqu« et lee délégué« da« luUtâas 
libre« parlslM«. «a lat remerciant de ajar 
hommage renouvel« t lOccssioa d« la renais» 
organisée poor les tstoe de Jeaaae d'Arc. 

Cardinal Maaar DBL Tas. 

L'INVENTAIRE 

DES BIENS MOBILIERS 
DES    FABRIQUES 

Voici I« texte de la lettre adressé« na» 
S. Em. la ordinal Richard à MM. les cisNtl 
c« sujet : 

Par aae lettre da 17 da mois coursai 
prêtât de la Saine vient d'iavitar MM. 

I«TW?» aldeats de« Cota »M» d* tabriqu« d« _ 
S** i.i*fc!,r±}*J!*t«*ar*'' *>tiB»I» 1 inventaire de tous tas objet« mobiliers eon- 
tenue dans les istlaa» pamiialsle« «t leur» ea- 

Jeudi Je ne pouvais plus me réveiller!.. 
Pedro a secoué ma Majesté tant qu'il a 
pu!. Brave garçon!, ti l'anarchiste lui était 
tombé entre les mains, 11 lui aurait tordu 
le cou comme à un poulet... 

Très curieut«, ton impression : 
II est convaincu quen Angleterre le 

serai * l'abri, et qu'on ne tentera jamais 

Cette notification result« d'uae cireauure 
récente de M. I« mlalatre ds 1 lattracuaa ko- 
hlique et de« Culte» qui. pour JnaUOer ees aas- 
troctlone. lavoqaal« décret dufc décembre uos 
et la loi du to mare 1*17. 

On « fait observer tree Joetemsat sas It 
aeeretdo«0 décembre liWpia»aru»uBtHaBaat 
la remise »u eure ou desservant do döabie dB 
l'Inventaire du mobiliaret que la loi du »«sera 
1*87 a« a'appUqo» qu'aux objets eiaaaé« qui 
preaeaunt un laUrét «ru»iiqu, oa hurtorvsue. 

Il y » p«i tledltpçaluoo légialaUve qal 
prescrive s 1« »Wqa» 1» depot de iinvaaaur« 
a la mairie ou à ta préfeetur». 

Vous roua en tiendrez donc aux-ol 
légale» du régime concorda taira. 

LE ■OlIRCHUa'E DE ■. PELLET»» 
A la grande réception de jeudi soir à 

l'Elysée, parmi tant d'acclamations chaleu- 
reuses qui s'élevaient au passage de 
S. M. Alphonse XIII, on entendit soudain, 
dominant le tumulte, un retentissant: 
«Vive le roi! » 

On se retourna pour voir quel était cet 
enthousiaste dont la feveur et le zèle se 
manifestaient avec tant de force, — et l'on 
reconnut... M. Camille Pelletant 

Un peu giné de s'être par là signalé à 
l'attention de tous et sentant l'ironie de bien 
de, sourirej, M. Pelletan se dit qu'il ne 
pouvait en rester là. Et après avoir ainsi 
crié: « Vive le roi! » il ajouta pour ses 
vo sins : « Celui d'Espagne, bien entendu ! » 

Puis, comme le buffet était tout proche, 
l'ancien ministre de la Marine aè:lara, 
résjlu et péremptoire: 

— Maintenant, allons boire! Ça vaudra 
encore mieux. 

Le naturel était revenu au triple gtlop... 
LES QUETES DE II COUSISHE 

La consigne en a quelquefois de bien 
bonnes: M:Clémentel s'en est aperçu hier, 
à Versailles. Ministre, il s'était cru autorisé 

ABWatt'itmu ******* »uns-ûie «t 
sans carte. Mais la consigne est la con- 
signe. 

— On ne passe pas! lui dit l'officier de 
service. 

— Mais je suis le ministre des Colonies, 
Il faut bien que je passe! 

— Vous êtes le ministre des Colonies? 
— Mais oui, répond M. Clémente!, 

étonné que tout le monde ne le connaisse 
pas. 

-???  
— Attendez, je vais chercher le capitaine. 
Le capitaine arrive en caracolant. 
— Qu'est-ce que  c'est? C'est  vous le 

ministre des Colonies? Mais je ne sells 
pis, moi, ti c'est bien vous! Je vais vous 
conduire au ministre de la Guerre. 

Et M. Clémentel accompagnait tout 
penaud le cavalier, qui dit à M. Berteaux: 

— Monsieur le ministre, voilà quelqu'un 
qui se oit ministre des Colonies et veut 
forcer ht consigne... 

M. Berteaux sembla réfléchir, puis, avec 
un sourire: 

— Je croit, dit-il, qu'il l'est en effet! 
Et M. Clémentel passa. 
L'ACTE D'OIMIEIEIITDU DUC P'tlJOu 
Nous   av ons elaté  qu'au cours  de   la 

visite au palais de Versailles, le roi Al- 
Rhonse XIII visita la chapelle où M. de 

iolhftc montra »n wvi «n ancien registre de 
la paroisse de Saint-Julien, qui était celle 
du château. 

C'est avec un grand intérêt que notre 
jeune hôte y lut l'acte d'ondoiement du duc 
d'Anjou. Voici la copie de ce curieux do- 
cument : 

Le quatrième dimanche de I'Advent et le dix- 
neuvième jour de décembre 16SS, environ quatre 
heures etdemiedu matin,Madame la Daupbine 
est heureuiaaAemaccouchéed'uoprince,auquel 
I« roi a donné la qualité de duc d Anjou, lequel 
a esté ondoyé en même temps,dans Is chambre 
par Monseigneur le cardinal de Bouillon, qui 
reçut l'eau des fonts baptismaux de la paroisse, 
de Monsieur le curé de Versailles, en présence 
de Sa Majesté, de Monseigneur le Dauphin, 
père du diet Prince, de Madame la Daupbine, 
de Monsieur, frère unique du Roy, et de Ma- 
dame, et de toute La maison royale. 

Suivent les signatures : 
Louis, Louis, M. ANNE CHSIS- 

TIINNS, PHIUPTE, EusaasTM- 
CKAkLOTTB, le cardinal DE BOUIL- 
LON, THIBAULT. 

LE ■ILLIHD 
Il grossit lentement. 

. A Valence, où le liquidateur Berger a fait 
vendre 1st meubles qui appartiennent tou- 
jours et quand même aux religieuses de la 
Visitation, une tentaine de personnes au 
plus étaient présentes, et seuls quelques 
brocanteurs ont répondu su commissaire- 
priteur. 

Des chaises, des bancs presque neufs ont 
été vendus dix centimes, cinq centimes 
pièce, moins encore. 

Les pauvres travailleurs qui attendent, 
comme on le leur a promis, les retraites qui 
doivent être constituées au moyen du mil- 
liard produit par la liquidation des Congré- 
gations, devront faire provision de patience. 
  Et    1    a» 

Le retour de M. Paul Dàroulède 
Après plus de cinq longues »nniie« passées . 

sur la terre d'exil, M. Paul Déroulède aura 1 
bientôt la joie d« revenir en France. 

Nous croyons, en «Set, pouvoir annoncer 
qu'un projet d'amnistie sera prochainement 

S rétenté au Parlement pour let condamnés 
t la Haute-Cour, et tout permet de prévoir 

avec certitude le vote, avant le 14 juillet, de 
cette mesure d'humanité, qui aujourd'hui 
ne rencontre plus de résistance. 

RMTB EN MAUVAIS PIRE 
Vraiment, à les entendre, MM. let aocia- 

listes unifiés avec les anarchistes, éprouve- 
raient plus d'indignation que nous du crime 
de MM. les anarchistes unifiés avec les so- 
cialistes. 

Alors que devient l'unification t 
Elle devient la trahison. 

.r,^î- Ppuf1uoi *'«nir, si ce n'est pour agir 
ensemble dans un but commun, et ensemble 
triompher ou souffrir et mourirl 
„„„? , «Wtait par l'unifiée pour exciter 
^. A uroi d'EsPeene : « Alphonse XIU 
lii ., ''"««»sin de Monijanich, Bar- 
celone Alcala de! Vall 7Vaoa>«evir«, «a» 
se- suivant votre idée. • 

Tout a été tenté pour empéchor la police 
ne «opposer à ce que « les travailleurs 
agissant suivant leur idée » : La police a 
Miulu arracher le drapeau rouge de la 
liuurso du travail, on l'a conspuée. Elle e 
NOUIU détruire les pancartes d'appel à l'as- 
»«tsinat; on l'a dénoncée i l'indignation 
publique; on a été jusqu'à critiquer l'escorte 
épaisse qui entoure le royal visiteur. Des 
arrestations préventives ent été opérées; 
« contre tous ees estes d'un arbitraire mé- 
prisable, I« Comité des Fédérations du tra- 
vail, daos sa réunion du mardi 30 mai, a 
tenu à protester ». 

La voieétait ouverte au crime par tous, et, 
le crime commis, le criminel est abandonné 
de tous. 

Le criminel est un lâche, c'est entendu, 
mais comment appeler ceux qui l'aban- 
donnent, après l'avoir excité au crim«t 

Sans doute, nous avons à remercier la 
Providence de ce que l'auteur de l'attentat 
ne soit pas un Français, de ce que son engin 
n'ait pas été fabriqué en FJrance, de cej que 
celte honte nous ait été épargnée; mais, en 
France, il y eut des excitations au meurtre, 
et Charles Malato, l'anarchiste, est colla- 
borateur à l'Xran/-(7artie, du citoyen Hervé, 
membre du Comité directeur du parti socia- 
liste unifié de M. Jaurès. 

Et la responsabilité de ces Francais est 
écrasante! L'un accepte peut-être la sienne; 
l'autre n'a pas le droit de la décliner. 

Il ne la décline du reste que comme 11 
dérend l'idée de patrie— du bout des lêvraa, 
mi-closes par la peur de compromettre sas 

LA MISSION FfliNÇAiSE A B1M 
L'iconell fait bier à Berlin. A la mission fran- 

çaiiô enroyàe pour aasitttr an marlag« du 
fcronprinz, n'a paa été infériaar a calai que If 
gonreraement a fait aux antres ropresentaots 
das diverses poiasancaa. 

Un correspondant d'à a« fanille pari si en M 
raconta ainsi cette réception : 

Dès 7 h. l/l da matin, j'ai TU apparaîtra- ans 
le quai do la gare de Fried riehst rasa e la] maig»« 
silhouette du général Ton Arnim, aide de camp ; 

de l'empereur, qu'avaient précédé le ministn. 
plénipotentiaire Ton Kulonbourg, flls du maré- 
chal de la cour, et un lieutenant de vaisseaa. 
De même que la mission française, la deiéga-' 
Uon allemande était doaccomposëed'élements 
militaires et civils, ce qui est, an point de vue 
protocolaire, d'uno correction absolue. 

Le personnel de l'ambassade de France at 
grand complet arrive quelques minutes a van 
l'entrée de l'express en gare, et U. Biuour» 
s'entretient famUiérement arec le général ro- 
Arnim. 

Au moment où le train est annonce, tout > 
monde s'aligne  EaQn. la locomotive pas? 
en coup de Tent, le train stoppe et l'on TO 
apparaître sur la plate-forme du wagon-salo* 
l'attaché militaire allemand à Paris qui accom- 
pagne la mission depuis son départ et ne la 
quittera pas durant son séjour à Berlin. 

Aussitôt le marchepied abaissé, le général 
de Lacroix, très ulorte, descend da wagon, 
après on rapide saint militaire, puis, souriant, 
s'avance avec beaucoup d'aisance ran le gêné» 
rai Ton Arnim, qoi fait un pas en avant et lui 
dit d'une Toix haute et bien timbrée ; « Com* 
ment allez-vous général T » Les deux offlcàers 
supérieurs ont l'air dé se connaître, et la ren- 
contre, de part et d'autre, est empreinte de 
beaucoup de courtoisie. L'impression faite par 
le général de Lacroix est très heureuse» il a su 
trouver le ton et l'attitude qui conviennent Le)! 
même hommage est dû aux autres membres 
de la mission, et j'ai beaucoup remarqué no- 
tamment le sens da la mesure dont ont fait, 
preuve Mil. Arago et OuiUssain. Il est impos- 
sible d'être plus aimablement correct et d'oi> 
server plus délicatement les nuances. 

Les présentations étaient a peine terminées 
qu'on sentait très bien qu'il n'y avait d'un côté 
qu'un général et un fonctionnaire prussiens, et 
de l'autre, les envoyés extraordinaires da ta 
République. 

La mission a dîné hier à l'ambassade. Elit 
sera reçue demain. 

LES HOMMES DE LIBERTÉ 

A Chantenny (Lcire-Infèrieure). le F.-. Orl 
Teaad, maire, dont le nom fut prononce ait 
cours de l'affaire des flehes de délation, a pris, 
un arrêté interdisant au clergé de 'prèlkéder 1er 
enterrements sur le territoïre'de la commune. 

_ ' ^-fliirflifii. \f\ ■.■Irs Tnr- 
rieures"du suite. 

LE SEJOUR OU ROI D'ESPAGNE 
JOURNÉE DE SAÎMEDl 

LE DEPART 
Le président de la République ett arrivé 

au Palais du ministère des Affaires étran- 
gères à 8 h. 56. 

Le roi monte aussitôt dans sa voiture où 
prenneBt.dsalameat place M. Berteaux et le 
général DuWiiT 

Le cortege part pour la revue de Vincennes 
à 9 heures précises. 

Il suit le quai d'Orsay, la place de la Con- 
corde, la rue de Rivoli, la rue Saint-Antoine, 
la place de la Bastille, la rue de Lyon, 
l'avenue Daumesnil, et arrive & 9 h. 55 sur 
l'hippodrome de Vincennes. 

La revue commence aussitôt. 
Sur tout le parcours, le roi et le président 

ont élé acclamés par une foule considérable. 

A VINCENNES 
LA REVUE 

liest des spectacles qui ne lassent jamais; 
de ce nombre, les revues militaires. Le 
peuple aime voir et acclamer l'armée, mais 
quand c'est devant le chef d'État d'une 
Dation amie qu'elle défile, son enthousiasme 
devient du délire. 

Aussi, des 4 heures du matin, ce fut, dans 
le bois de Vincennes, un« procession sans 
fin de gens venus de tous les coins de Paria 
et de la banlieue. 

Das 8 neuras les tribunes réservées aux 
invités étaient elles-mêmes aux trois quarts 
garnies. Et les trains, les automobiles, les 
tramways, les voitures ne ccasaient de 
déverser sur le champ de course des Îlots de 
voyageurs. 

Le spectacle A cette heute matinale n'était 
pas tans beauté. 

...u loin, la vieux donjon de Vincennes et 
fantique chapelle tie détachaient dans un 
nuage de poussière d'or. 

Et partant du fort pour aller jusqu'aux 
tribunes, un immense tapis de verdure sur 

Instantané pris à la rente 

lequel semblaient piqués comme de« coque 
licots et des bleuets nos petits pioupiou' 
aux pantalons écartâtes, nos cavaliers au. 
bleus dolmans. Puis, par-dessus ce tapis dé 
féerie, scintillaient de mille feux les cul 

bZ BOI D'ESPAGNE AUX MANŒUVRES MILITAIRE« 


